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	Rue Fontaine, il y a foule

	Pour les p’tits gars de Liverpool.

	Serge Gainsbourg,

	Qui est « in », qui est « out », 1966

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre un

	Des poèmes sur le pare-brise

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Un chant profond

	 

	 

	 

	Un chant profond

	Au-delà

	Le chant du père

	Et des grands-pères

	Le chant des ancêtres

	Qui vont renaître

	Le chant des étoiles

	 


 

	 

	 

	 

	Beatlemania

	 

	 

	 

	Un cheval dans New York

	Court le long de la limousine

	Caméra 8 mm

	Police montée

	N.Y 64. Les longues avenues

	Les quatre garçons derrière les vitres

	Regardent le monde qui change

	Et tout va très vite

	La grande bagnole s’arrête

	Au bord du trottoir

	Beatlemania

	On ne voit de l’animal

	Qu’un poitrail et le haut de ses pattes

	Les enfants qui cavalent

	Et enfin Les rattrapent

	Les cris, les rires, les visages

	Le film et ses images

	Beatlemania

	La Grosse Pomme en noir et blanc

	Les cavaliers

	Le ciel adolescent

	Va chanter

	Beatlemania


 

	 

	 

	 

	Un soir d’été

	 

	 

	 

	Peut-être un coucher de soleil

	Une table de jardin

	Avec deux chaises côte à côte

	Une orangeade dans une carafe

	Peut-être deux amis

	Se tiennent-ils par la main

	Se parlent-ils doucement

	Ou bien restent silencieux

	À la tombée du jour

	Quand la nuit emmène dans l’ombre

	Les collines jusqu’à l’horizon

	Peut-être entendent-ils des grillons, des cigales

	Peut-être sentent-ils dans la tiédeur nocturne

	Tous ces parfums, ces senteurs mélangés

	Peut-être sont-ils heureux en cet instant-là

	Peut-être met-elle sa tête au creux de son épaule

	Peut-être ferment-ils les yeux

	Peut-être se regardent-ils

	À la lueur d’une flamme

	Une bougie allumée posée là devant eux

	Avec toutes ces bestioles, papillons de nuit

	Virevoltent attirés

	Peut-être s’embrassent-ils avant que d’aller dormir

	Peut-être sont-ils en paix

	En harmonie, en vie dans le vivant

	Peut-être entends-je leur cœur

	Un soir d’été…

	 


 

	 

	 

	 

	Vert

	 

	 

	 

	Tout est vert là-bas

	La rivière, les feuillages

	Le ciel vire au bleu

	Tôt le matin

	Aux aubes fraîches

	Des pêcheurs sur les berges

	Les pieds dans la boue

	Il a plu dans la nuit

	Le vieux cuir tanné

	Et les tronches mal rasées

	Le Bayou n’a pas d’âge

	Le rock sent la terre

	Après l’orage

	Des histoires de bouseux

	Pleines de jeteurs de sorts

	Et de filles qui dansent

	Les pieds nus dans l’herbe

	Leurs ombres changeantes

	Dans la nuit des feux de camp

	Dans leurs yeux les flammes

	Dans leurs rires des promesses

	Jamais tenues

	Pour un autre blues

	Une autre chanson

	Sous une lune jaune

	Pour tout ce vert autour

	Et pour cette eau si claire

	 


 

	 

	 

	 

	Nouveau soleil

	 

	 

	 

	Nouvelles couleurs

	Torpeur immobile

	D’un été de fleurs

	Et de jours limpides

	Impavides

	Nouveau soleil

	Nouveau cœur

	 


 

	 

	 

	 

	L’agneau

	 

	 

	 

	Je tonds la pelouse

	Vers cinq heures du soir

	À l’ombre de la maison

	Il fait chaud encore

	Un troupeau de brebis

	Passe en contrebas

	Sur le chemin

	Le long de la clôture

	Attardé, maladroit

	Un agneau égaré

	Rentre par la barrière entrouverte

	Il est là dans l’herbe coupée

	Apeuré, il cherche du regard

	Ne voit pas la route étroite

	Caillouteuse, poussiéreuse

	Il est blanc sur vert

	En fin d’après-midi

	Le gazon pourra attendre

	Je m’assieds sur un banc

	Le prends dans mes bras

	C’est là qu’il s’endort

	Je le suis dans la sieste

	Sa tête sur mes genoux

	Ses yeux fermés

	Je fais un bien étrange rêve

	Peuplé de personnages absurdes

	Dans une ville inconnue

	Le berger me réveille

	Son agneau perdu est retrouvé

	Après le virage là-bas

	La route est large

	Elle rejoint le village

	Un autre village

	Il est tard pour tondre

	Je finirai demain

	 


 

	 

	 

	 

	Après l’orage

	 

	 

	 

	Il ne reste que le silence

	Le parfum de l’herbe mouillée

	Et des enfants joyeux qui dansent

	Leurs habits déjà souillés

	Il ne reste que le goût de la pluie

	Sur les feuilles des arbres

	 


 

	 

	 

	 

	Zeppelin

	 

	 

	 

	Un aller et retour

	Londres – New York – Londres

	Salon de thé

	Sous le ballon

	Et l’Atlantique

	Et les nuages

	La radio joue un air à la mode

	Une musique rythmée

	Qui donne envie de danser

	Et de sourire aux passagers

	À cette passagère-là

	Une jolie femme

	Une garçonne

	Le temps d’un voyage

	Toujours l’océan

	Un monde de vagues

	Il pleut sur la toile

	Le Zeppelin frissonne

	Il traverse le vent

	Par le hublot

	Loin vers l’ouest

	Il rejoint la nuit

	Sans bruit

	Cette suffragette a le verbe haut
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